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NOTE SUH LE « SURCREUSEMENT » (" UEHERTIEFUNG") 

DES VALLEES ALPI.NES 

par M. W. KILl . .\X. 

Contrairemcnt a MM. l\forris Davis ( 1) et Penck (2), M. Kilian ne 
croit pas que ce phenomene puisse etre invoque comme preuve de 
l'aclion erosive des glaciers. 

En eflet, du fait que !es affiuents de beaucoup de rivieres alpines 
aboutissent a une altitude superieure au thalweg actuel de ces 
rivieres, avec lequel elles se raccordent dans ce cas par uue pente 
abrupte ou par une gorge de formalion recente, il semble prema
ture de conclure que Ja vallee principale n'a pu Mre approfondie 
que par des actions glaciaires. - Cette disposition peut etre expli-
4uee de la facon suivante : 

1° La partie haute des vallons affiuents est Je reste d'une topo
graphie ancienne (preglaciaire) remontant a une epoque ou Ja 
vallee principale, beaucoup moins profonde, se raccordait norma
lement avec eux. 

2° Cette parlie haute, occupee par des neves.et des glaciers, a ete 
vr1!servt!e pendaut longtemps de taute erosion ulterieure de quelque 
importance par ce manteau glace permanent, alors que la vallee 
principale et la partie hasse des vallons affiuents, se trouvant dans 
le perimetre d'action des erosions fluviatiles interglaciaires, ont ete 
profondement et a plusieurs reprises soumises a des creusements et 
approfondissemen ts d'origine flnuio-glaciaire (et non exclusivement 
glaciaire). Les actions glaciaires ont laisse dans les grandes vallees 
des traces indeniables daus certaines /'armes dn ter-rain, mais elles 
ne les ont pas creusees. 

3° A une epoque relativement recente, la lli.sparition du revete
ment glace des hautes vallees affiuentes a mis a nu leur topographie 
ancienne, qui s'est trouvee alors en desaccord avec Ja partie basse 
de formation recente. Cette disparition des neves et des glaciers 
a d'autre part diminue dans de grandes proportions et parfois sup
prime presque totalement le debil des cours d'eau secondaires, 

(1) K.-M. DAVIS. Glacial Erosion in the valley of Ticino (Appalacbia, IX, 2. 
Boston, 1900). Analyse par Ch. Rabol in « La Geographie n, I, p. 418. 

(2) Communication au 1:ongres geologique de Berlin, 1899. 



100'~ W. ICILIAN 17 Dec. 

arretant ainsi le cycJe d'erosion dans ces vallons affiuenls, qu'elle 
a empeches rl'arriver a une maturite aussi avancee que Ja vallee 
principaJe, Jaissant ainsi subsister dans ces vallons deux t'l'OnQons 
d1i pente et de forme tres differentes separes par une rupture de pente. 
La meme rupture dP pente peut se presenter, du reste, pour Ja vallee 
principaJe elle-meme, dans Ja portion ·voisine de Ja source. 

La forme de ces trorn;ons, leur section et Ja fai;on clont le plus 
inferieur des deux se raccorde avec la vallee princi pale, varient du 
reste suivanl la consistance des rnches encaissantes (Ex. Vallees de 
Freyssinieres et du Guil dans le bassin de la Durcince, Haute 
Durance, pres du Mt Genevre; Vallee de Ja Cerveyrette; Vallee de 
la Buffe pres la Grave, etc., etc). 

Ainsi les phenomenes du surcreusement, loin de prouver l'action 
afiouillante et erosive des glaciers, sembJent au contraire mettre 
en evidence l'influence conserwtrice du manleau glace, et J'altitude 
maxima des palie1·s qui caracterisent Ja pJupart des vallons atlluenls 
de nos grandes rivieres alpines peut etre consicleree comme indi
quant la cote maxima qu'aient atteinte les phenomenes de recul 
interglaciaires. (II arrive souvent que dans unc meme vallee il existe 
pl-usieurs ruptures de pente et plusieurs de ces paliers correspondant a 
des creusements interglaciaires successifs d'äges difierents). 

Quant a ces creusements successifs qui ont afie~te la partie du 
reseau hydrographiquesilueeau-dessousde cette limite, il resterait 
i1 examiner dans quelle mesure ils doivent etre uniquement attri
bues aux ruptures de l'equilibre fluvial provoque par le depJace
menl du front du glacier, c'est-a-dire du point d'origine du cours 
d'eau. Ils se manifestent en efiet dans des regions (Haute-Ardeche, 
Gard) ou ne subsistent pas de traces de glaciations pJeistocenes. 
M. de Lamothe a montre (1) qu'en Algerie il existe, dans le bassin 
de l'lsser, une serie de six terrasses fluviatiles separees par d"impor
tants creusements determines par des deplacements du niveau de la 
mer et en relalions manifestes avec une serie d'anciennes plages 
marines aujourd'hui "exondees et situees a des allitudes echelonnees 
de Hi a 205 metres. Ces Observations indiquent netlement que les 
deplacements du niveau de base des cours d'eau peuvenl determiner 
chez ces derniers, sur certaines parlies de Jeur parcours, des 
periodes de creusement au meme titre que Jes deplacements du 
point d'origine (source, glacier). 

(1) Note sur )es ancicnnes plagcs et terrasses du bassin de l'Isscr (departement 
d'Alger), etc. (B. S. G. F., (3), XXVII, p. 257, 1899). 
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11 serait interessant de determiner jusqu'a quel point ces actions, 
resultant d'oscillations du niveau des mers, ont pu atteindre les 
vallees alpines et se combiner avec ct'llles qu'ont exercees les pheno
menes alternatifs de recul et de progression des glaciers. La soudai
nete et Ja rapidite relative de certains creusements dans les grandes 
vallees alpines pourraient bien s'accorder avec l'intervention d'une 
cause agissant de l'aval vers l'amont. 
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